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ment fon cceur, & que je ne fouhaitte
point d'autre recompenfe apres cette
vie, que le lieu où i crois affeurément
que foit fon ame.

Il eft vray que nous efperions beau-
coup de luy pour la conuerflon de cçs
peuples, dont il s'elloit rendu Apoftre
durant le cours de cette année :mais
puis que les Sainas ont plus depouuoir
lors qu'ils font dansle ciel qu'icy bas fur
terre, nous deuons croire que nous auons
plus gaigné que perdu à fa mort. Nous
verrons cn fon temps ce qu'lle pro-
duira.

Puis que le tempsme preffe, &que les
canots font fur le point de partir,ie fuis
contraint de rompre icy, & n'en pas dire
davantage, quoy qu'il y ait des chofes
qui n'ayant deu eLre publiée d'vit hom-
me auanc fa mort, couronnée du don de
perfeuerance , meriteroient d'efre icy
adioufée, pour faire aduoüîer à tout le
monde que Dieu ef admirable dans fes
Sain6ts, autant en cette barbari"&qüe*n
autre lieu du inonde :mais fi elles ne font
cogneues en iirrè elles le feront dans le
eieh.P c'efià où fans ceffe nous benirons


